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EN FONT UNE STATION CLIMATIQUE DE PREMIER 
ORDRE OU L'ON GOUTE UN REPOS BIENFAISANT 

La Tour de l'Abbaye et te Moulin da WATTEN. 

La venue de ta belle saison, en influen
çant heureusement les dispositions de 
notre esprit, tait évader notre pensée, 
«prise de rêverie et de fraîcheur, vers 
ries lieux reposante que, suivant nos 
goût*, nous imaginons ombrages de ver
dure ou imprègnes de la vivifiante 
lialelne marine. 

D'aucuns, préfèrent le calme de la na
ture boisée et ses senteurs champêtres, 
(.'autres ont une inclination particulière 
pour la mer régénératrice. 

D'autres enfin recherchent les climats 
mitigés où l'air de la mer îst tempéré 
par la campagne, ou si l'on veut, l'air 
iliampétre relevé des senteurs marines. 

C'est A l'intention de ces dernière que < 
wrout dédiées les lignes qui suivent et 
qui leur ouvriront un hortsbn qui- cer
tains connaissaient peut-être déjà. 

Nous voulons parler de WATTEN. 

Le village de Watten 
WATTEN est une gentille localité si

tuée A environ vingt-cinq kilomètres de 
Calai* et de Dunkerque. et soixante-dix 
kilomètres de Lille. 

C'est un village de près de trois mille 
habitants qui est encaissé entre coteaux 
liés boisés : d'une part le Mont de 
Watten < al U tuai soixante-douze mètres) 
que, dans le parler du terroir, on appelle 
« La Montaçn.- » et de l'autre coté 
l'Immense forêt à'Bperlecqves. 

De par sa toison de bols et foret, 
Watten possède un climat champêtre 
pat excellence, et de par sa proximité 
de la mer, ce pays bénéficie de l'air 
salin dont la torte saveur est atténuée 
pai les bols. 

Ces conditions font donc de cette lo
calité une station climatique de premier 
ordre dont le climat convient aux tem

péraments sensibles et délicats et o l les 
constitutions robustes trouvent il', ali
ment excellent. 

Sa valeur touristique 
Le village de Watten est tout A tait 

pittoresque ; il n'existe pas dans les 
constructions celte uniformité qv'engen-
dre le modernisme. Non. Les bAUsses ont 
été élevées s'Uvant une Idée de conti
nuité, certes, mais surtout suivant le 
goût de l'habitant. Le pas* est acci
denté et cela contribue A en augmenter 
le /charme. 

Les bois et forêt sont merveilleux ; 
de. promenades magnifiques sont offer
tes aux amateurs ; des sites et pano
ramas superbes charment la vue et la 
i ctienpeiiL" tm tranquuiué * des tteux et 
la douceur de l'air apportent A l'ocg»> 
ntsme humain toujours "en action un 
repos bienfaisant, une détente salutaire. 

Le Mont sfe Watten s'enorgueillit -de 
posséder deux monuments historiques : 
la Tour de l'Abbaye et le Moulin. 

Par un escalier de pierre, on. peut 
accéder au haut de la Tour, d'où l'on 
volt Dunkerque à l'oeil nu. et, par temps 
clair, avec des Jumelles,-les côtes d'An
gleterre. Ce monument historique mérite 
a être vu et l'ascension vaut l'être faite, 
la récompense visuelle vous attend au 
sommet. 

NOTRE RUBRIQUE l 

«TOURISME» 

LES INCIDENTS DHENINLIÉTARD AUX ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

EUGENE FRITSCH & JEAN THÉRY 
ONT ÉTÉ ACQUITTÉS 

LES JURES ONT RÉPONDU « NON » A TOUTES LES QUESTIONS CONCERNANT LE MEURTRE 
DU MINEUR FONTAINE ET LA TENTATIVE DE MEURTRE DE M. PUCHOIS 

Hier se sont poursuivis les débats sur 
les incidents sanglants dHénln-Llétarci 

Le service d'ordre est toujours aussi 
linporU.it que la veille, 11 fonctionne 
plus activement que Jamais, des uianlfes-
tations pouvant se produire. On annonce, 
d'ailleurs, que de part et d'autre. Came
lots du Roi et ami fascistes ont envoyé 
du renfort 

L'audience a été reprise, hier, vers 
13 h. 16.: Apres les traditionnelles for
malités on a entendu M. Gyssel, prési
dent de la section de l'Action Française 
a Valenciennes, dont la déposition ver
bale a été exigée par les avocats de la 
défense et de la partie civile. Ses décla
rations n'apportent aucune lumière nou
velle dans l'obscurité des débats. 

On entend ensuite les dépositions écri
tes de M. Octave Legrand. adjoint au 
maire d'Hénin-Llétard, puis de M. Char
les Level, secrétaire de Mairie, A Noyei-
les-Godanlt ; enfin de MM. Fannoure 
cul faillit être blessé dans les coups de 
feu de Théry. On ne retient rien de 
nouveau è la suite de la lecture de ces 
déclarations faites lors de l'intructlon de 
l'affaire. 

Audition des avocats 
de la partie civile 

Al*. Escoffler, avocat au barreau de 
Douai depuis 33 ans, avocat dé la partie 
civile, prend le premier la parole, a évo
que les circonstances de la formation 
d'un comité antifasciste dans la région 

Devant tes deux inculpes : te père de 
l'un d'eux, M" TtiéRY. Avocat au 

Barreau de Lille. 

vers tous avaient la même marque et 
fiaient de la même série : quant a Thé
ry il a reconnu que les armes Importées 
frauduleusement de l'étranger devaient 
servir contre les communistes. Il était 
ihargé de les distribuer A ses amis ; il 
en avait même la liste. 

Il y a donc ligue armée conclut le 
procureur. Il explique ensuite avec beau
coup d'émotion ce que sont les « gueules 
noires » Jaloux de leur Indépendance et 
qui ne peuvent supporter qu'on vienne 
leur donner les leçons A coups de bâton 
En ce qji concerne la rixe qui eut lieu 
dans le couloir du Palais des Fleurs, 
le: tort? sont partagés < les antifascistes 
ont eu tort de pénétrer par la force 
lUBJi les Camelots ont eu tort de les re
cevoir M coup de bâton ». 

Le procureur conteste vivement le cas 
dt légitime défense parce que Friatch 
n'a reçu aucune blessure et que Théry 
n'a été légèrement atteint dans le cou
loir avant d'avoir tiré et d'être blessé 
plus grièvement ensuite. Il rappelle que 
tous leo royalistes qui se trouvaient 
dans la salle ont affirmé sitôt après 4a 
bagarre que les contremanif estants 
n'étaient pas armés. 

Le procureur demande aux jurés de 
retenir le meurtre de Fontaine par 
Fnsteh et la tentative de meurtre de 
Puchois par Théry. Il ne s'oppose pas 
â ce que les Jurés oublient le reste « vous 
lerez ainsi votre devoir de Français, 
conclut le procureur. 

L'audience est alors suspendue. 

LE TREIZIÈME CONGRÈS 
DE L'UNION FÉDÉRALE 

DES CHEMINOTS DU NORD 
S'EST OUVERT A LILLE 
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EN HAUT : Les délégués du Congrès 6 la sortie de la gare, entourant MM. 
FOUSSE et RAVEL. Secrétaires du Conseil Fédéral. — EN BAS : Le Conseil 
Fédéral On voit au premier plan, de gauche à droite : MM. MITTBAU. Pré
sident du Bourgct ; DEVILLE. Président général : NAVEZ, Vice-Président ; 

POUSSE et OOULEY. Secrétaires. 

L'Union Fédérale et la Coopérative des 
Cheminots d'Hellemmes ont organisé de 
concert, le XlIIe congrès imnuel de 
l'Union Fédérale des Sociétés Coopérati
ves et Mutuelles des Cheminots des ré
seaux du Nord et Nord-Belge et de leur 
Cuisse o.s Solidarité, 

Ce congrès tient ses assises à Lille et 
a commence hier ses intéressants tra
vaux. 

Hier matin arrivèrent en gare de Lille 
les délégations. M. Regnaux (Ateliers des 
Chemins de fer d'Hellemmes), les reçut 
aur le quai de la gare et ce fut aussitôt 
après la réunion du Conseil Fédéral et 
du conseil d'administration des œuvres 

''Union qui se tint au Palais de 

A GAUCHE : L'énorme tau de pwna a aonvtctton : revolvers, matraques et vêtements ensanglantés. — A DROITE 
M. GYSSEL. Président de la Section de Vatandennes jïAction Française dernier témoin entendu Mer. ' 

Le conseil fédéral qui comprend MM. 
Lépreux, président honoraire ; Deville. 
président général : Navet, vi:e-président 
et qui représente le « Nord-Belge » ; 
Ravel. Gonley et Pousse, secrétaires -
Dereppe, Milleau, Démarches et Wa-
eheux, membres titulaires et Arbelct et 
Potet, membres suppléants, se réunit 
donc à i l heures, mais de fut pour met
tre au point l'organisation du congres. 

A 14 heures eut lieu la première séancr 
plénière du congrès. M. Deville, président 
général prononça le discours d'ouveriur» 
et ce furent ensuite les réunions des 
commissions. 

Dans son discours d'ouverture, M De-
ville se félicita de ce que la gestion des 
coopératives se soit améliorée maigre 
l'intensité de la crise économique. 

« Tous les efforts des coo;:érateurs. 
dit en terminant l'orateur, doivent ten
dre A faire baisser le coût de la vie 
pour le mettre en harmonie tvec la bais
se des salaires du personnel ferroviaire. 

.Notre œuvre, reste particulièrement 
ardue et exige de tous les d trimants des 
sociétés dispersées sur le -éseau une vi
gilance de tous les Instants ». 

AJouUiis qu'on procéda à l'élection des 

membres sortants du conseil fédéral'et 
lui renouvellement de la commission de 
contrôle 

4? DEVILLE. Président Général, pronon
çant le discours d'ouverture du Congrès. 

La Journée se termina par une gran
de, soirée de gala organisée au Casino de 
L'Ile. Le programme qui était le suivant, 
fu' unanimement applaudi : 

Audition par l'orchestre Revertegat; 
scvualites : numéro acrobatique; Jani
ne Becker. diseuse fantaisiste ; le co
mique Jchulot; Les Raimbow et enfin. 
Si tu veux, grande super production in
terprétée par Armand Bernard, Jeanne 
Bcitel et Alice Tissot, 

UN ENFANT DE 3 ANS TOTALISE 
DEJA 15 HEURES DE VOL EN AVION 
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Son pire, on Lillois, est sergent mécanicien à la base militaire d'Amiens 

d'Oenln-Lletard. L'avocat exhibe le revol
ver qui a tué le mineur Fontaine et en 
arrive au:; bagarres qui fent l'objet des 
débats. 1) rappelle la déposition des prin-

Notre photographie représente un peut entant a chevat sut te train d'atter
rissage d'un avion qui s'est posé à l'aérodrome de «ONCHIN. t r ^ ' 

C'est le jeune Roland VE RUE ESC H âgé de 3 au*, tas d'un Lillois le ser-
gentfnéeaniiten Vermeesch de la Base militaire.d'AMLSNS. et .le àetlt-îlls 
de M.'DVQVÊltl, administrateur de rVnton Départementale des SocWes-de 
Secours Mutuels du Nord. 

Ce petit garçon a déjà /ait, en compagnie de son père, le trajet Amiens-
Paris et retour par la vole des airs plusieurs .fois et aussi Amiens-Ronchin et 
retour. Bref, a totalise quinte heures dt vol. 

. . M'. ESVOFFLER. .. . 
parlant au nom de la partie jivilt.. 

nln-Lietard, - Paul Carpentier qui. a vu 
lhéry et Fxltsch tirer vers le couloir II 
en arrive aux conclusions après avoir 
donné lecture de plusieurs Journaux de 
droite réclamant l'armement des Came
lots du Roi. il demande que la Républi
que soit sauvegadée. 

M* Wormser plaide au nom de Mme 
{•omanvi dont le mari avait deux en
fants. Il rappelle aux Jurés que si au
jourd'hui tu sont libres de manifester 
avec indépendance leur opinion, c'est 
grâce a U République que les royalistes 
veulent abattre. 

A l'aide de la déposition des témoins, 
il prouve aisément que parmi ceux qui 
tirèrent figurent Théry et Fristch et ré
clame un verdict sévère. 

L'audience est suspendue. 
A la reprise M« Delvallée évoque avec 

émotion la mémoire du mineur Fontaine 
il donne des précisions sur la composition 
des ligues royalistes et affirme que si 
Fristch et Théry s'étaient trouvés en 
état de légitime défense ils n'auraient 
pas nié avoir fait usage d'un revolver. 
Il prouve ensuite que selon les propres 
déclaration? de quantité de témoins ho
norables, les antifascistes n'.;f lent pas 
armés. 

A son tour, 11 réclame une condamna
tion. 

L'audience est A nouveau suspendue 

Le brillant réquisitoire 
de M. VIGNERON 

procureur de la République 
A la reprise, M. Vigneron, procureui 

a la parole. Il affirme de suite c Je 
n'apporterai dans ce débat aucune pas
sion politique. Je ne vols que des accu
sés 11 est pronfondément triste pour la 
sécurité publique, qu'A la suite de réu
nions politiques il y ait des morts et 
des blessés ». 

L'avocat Kénéral déclare ' également 
qu'il s'en réfère uniquement aux pièces 
qui sont dans le dossier: l'avocat géné
ral ne conteste pas 1 opportunité de la 
manifestation royaliste, ni l'opportunité 
da la contremanif estât ion antifasciste, 
tes deux sont dans les lois de la nature 
U rappelle les condamnations antérieu
res de Fristch qui, plusieurs fois. A l'oc
casion d? réunions politiques fut con
damné comme porteur d'arme prohibée 
it pour avoir lancé des gaz nocifs. 

Dossier A l'appiu, U prouve que les ca
melots avalent reçu l'ordre de venir A 

IHenin-Liétard munis de cannes. Il prou
ve également que certains d'entr'eux 
portaient.sur eux revolver et coup de 
poing américain. Parmi les cinq revoit 

LES FÊTES DE LA GRANDE QUINZAINE DE PARIS 

A l'occasion aes Fêles de ta Gratifie vuimuine ae Vans, ce.a mtisxqucs militaires françaises et étrangères o;;{ défilé 
du Champs-Elysées à l'Opéra. — Nos photos montrent- : EN HAUT : La musique militaire belge passant pleatde 

to Concorde^— EN BAS c Un aspect des Champs-Elysées et de VArc de Triomphe illuminés, 

linporU.it

